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Il est dans les missions des CAUE “de promouvoir la
qualité de l’architecture dans le respect du patrimoine et
de son environnement par des actions de sensibilisation
et d’information du public, de pédagogie, de formation
des professionnels et de conseil auprès des maîtres
d’ouvrage publics ou privés.”

Au vu du retentissement de l’exposition de l’Institut
Français d’Architecture sur l’architecture contemporaine
au Vorarlberg et du nombre de personnes présentes lors
du colloque sur ce même sujet à Rumilly le CAUE de
Haute-Savoie a décidé de proposer aux élus du
département, un voyage et des rencontres dans le land
autrichien du Vorarlberg.

La pression foncière dans notre département est une
préoccupation constante des élus et des acteurs de
l’acte de bâtir. Ce voyage est l’occasion d’appréhender
au travers un paysage de montagnes, de forêts et de
plaines très similaire au nôtre, une architecture et une
approche de l’urbanisme différentes. Ici, la question de
l’aménagement du territoire est devenue une priorité par
rapport à une forte concentration urbaine et une
importante densité de population. Les réponses sont
concrètes et mettent en évidence l’amélioration de la
gestion des flux des personnes sur le territoire, ainsi
qu’une meilleure approche de l’économie de la
consommation d’énergie et de la pollution qu’elle peut
engendrer. Les dispositifs mis en place sont toujours plus
favorables au cadre de la vie quotidienne.

Ainsi le couple économie/écologie laissent voir des
solutions durables et sensibles au développement  de la
population et de son territoire. Cette société agit en
permanence entre un équilibre tradition/progrès pour un
cadre de vie toujours plus qualitatif.

C’est dans ce contexte que le dessein du Vorarlberg
trouve cette pertinence dans l’organisation de ses

Voyage d’étude au Vorarlberg

«… l’architecture est une expression de la
culture. La création architecturale, la
qualité des constructions, leur insertion
harmonieuse dans le milieu environnant, le
respect des paysages naturels ou urbains,
ainsi que du patrimoine sont d’intérêt
public …»

Loi du 3 janvier 1977

0101



Voyage d’étude au Vorarlberg

réseaux de transport et dans ses réponses
architecturales. 

Cet aboutissement est le travail de plusieurs décennies,
où des protagonistes (architectes, élus, industriels,
artisans et paysans) ont su partager un savoir-faire pour
une approche simple et écologique de leur région : le
pragmatisme avant tout ! 

Les réponses architecturales des constructions publiques
ou domestiques sont des ouvrages souvent issus d’une 
réflexion globale associant économie / écologie /
performance structurelle / esthétique et poésie du
matériau utilisé. Le bois, le béton et le verre sont
caractéristiques de ces matériaux. Leur mise en oeuvre
s’accorde avec intelligence au patrimoine local, au
travers un design contemporain, soigné, simple et
radical. Parfois, Il arrive que l’architecture sublime la
réalité. 

De fait, ces projets architecturaux et urbains
accompagnés des progrès en matière d’énergie
alternative, nous semblent être une réponse possible à
l’avenir de notre territoire de la Haute-Savoie. Il est à
nous de trouver cet équilibre et de prendre position sur la
question de notre environnement et de son devenir.



Le Vorarlberg est le plus petit des lands autrichiens.
Situé à la pointe ouest du pays, il est bordé à l’est par le
massif de l’Arlberg qui le sépare du Tyrol et à l’ouest par
le lac de Constance. C’est une région frontalière avec la
Suisse et l’Allemagne dont il partage la culture. Sa
population est concentrée le long de la vallée du Rhin qui
marque la frontière avec la Suisse. Si Bregenz, au bord
du lac est la capitale administrative et culturelle,
Dornbirn, plus peuplée en est la capitale économique.

Le Vorarlberg
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Topographie
Superficie totale : 2601 km2 (3,1 % de la superficie de
l’Autriche) ; 90 % de la superficie du Vorarlberg sont
composés de montagnes et 10 % seulement sont
consacrés à l’habitat et à l’exploitation agricole intensive 
65 % de la superficie du Vorarlberg se situent à une
altitude supérieure à 1000 m.

Répartition des superficies du land en fonction de
l’altitude
16 % au-dessus de 2000 m ; 25 % entre 1500 et 2000 m
24 % entre 1000 et 1500 m ; 23 % entre 500 et 1000 m
12 % en dessous de 500 m

Affection du sol
32,9 % forêts ; 29,9 % alpes ; 17,9 % surfaces
d’exploitation agricole ; 1,6 % routes et installations
ferroviaires ; 0,8 % surface construite ; 2,0 % zones de
construction plantées ; 0,1 % jardins et vignobles ; 
2,6 % eaux ; 12,2 % autre (par ex. terrain rocheux)

Population et zones urbanisées
67 % de la population du Vorarlberg se concentrent dans
la vallée du Rhin, ce qui représente 17 % de la surface
globale du land.
La densité des espaces habités n’est cependant
comparable à un environnement urbain que dans
quelques zones de concentration urbaine.

Densité de la population
Vorarlberg : 576 habitants/km2

Ville de Paris : 20 476 habitants/km2

Données économiques
Personnes actives : 174 900
Immigrés : 25 357
Pourcentage de chômeurs : 4,30 %
Valeur ajoutée par habitant : 25 600
Taux d’exportation : 50,6 %
Coût moyen du loyer par m2 : 6,5 €
Coût net de la construction par m2 : 1 816 €
Surface d’habitation moyenne par personne : 40 m2

Nombre de lits d’hôtel : 69 485
Nombre de nuitées : 4 593 900
Effectif bovin : 62 242
Production de fromage : 6 997 000 kg

Le Vorarlberg



Vorarlberg mobile
Le réseau ferroviaire du Vorarlberg compte 120 km de
voies ferrées.
La longueur des remonte-pentes et téléphériques est
deux fois plus longue : 251 km.
Les remonte-pentes du Vorarlberg réalisent 74 000
mètres de différence d’altitude.
Le réseau routier du Vorarlberg totalise 2 988 km.
Des autobus desservent un bon tiers de ce réseau.
Les transports publics se réjouissent d’un nombre sans
cesse croissant de passagers.

Dans le Vorarlberg, 7 000 installations solaires,
représentant une surface totale de 73 000 m2, livrent du
courant électrique. Cela représente une surface captante
d’une double page de journal par habitant = 0,24 m2 et
correspond à 10 litres de mazout de chauffage par
habitant et par an = économie de 3,5 mio de litres de
mazout de chauffage.
Dans le Vorarlberg, 66 % des maisons subventionnées
sont des maisons à bas profil énergétique.
20 % des bâtiments sont construits en bois.

Depuis 1997, 60 % des entreprises de construction en
bois du Vorarlberg se sont agrandis, ont reconstruit ou
recommencé à zéro. Durant cette même période, le
chiffre d’affaires des entreprises de construction en bois
a augmenté de 73 %.

Extrait de “Une provocation constructive, architecture contemporaine au
Vorarlberg” de Otto Kapfinger, catalogue de l’exposition de l’IFA. Edition

Vorarlberger Architektur-Institut / IFA / Anton Pustet, 2003

Le Vorarlberg
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Le Vorarlberg
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D’après les textes du catalogue de l’exposition “Une
provocation constructive - Architecture et développement
durable au Vorarlberg” Editions IFA-VAI.

“L’approche durable en architecture se penche sur
l’homme, ses besoins, sa qualité de vie, son espace
dans un sens très large, mais elle le saisit aussi en tant
qu’être responsable, capable de s’autodéterminer…Les
objectifs d’un développement durable à dimension
humaine ne seront atteints que sur la base d’une
nouvelle mentalité et de nouveaux comportements et
cela exige une vision plus complexe de notre mission
d’architecte que celle qui nous portait jusqu’à présent.”
Wolfgang Ritsch, architecte directeur du Vorarlberg
Architekturinstitut.

Une urbanité préservée

Ce qui est remarquable dans ce land c’est une culture
qualitative du bâti ordinaire qui participe à son essor.
En 1980, des actions de revitalisation des centres
anciens ont permis d’enrichir de vieux centres d’espaces
publics à destinations multiples : vie associative,
bibliothèques, services sociaux, crèches.…
Parallèlement la ville de Dornbirn a lancé un projet
alternatif d’aménagement incluant la création d’un réseau
de bus. Elus, architectes et designers ont travaillé
ensemble à un concept global. Depuis, un réseau
complet de bus régionaux a été créé, dont les arrêts sont
traités en projets, selon qu’ils ponctuent le paysage rural
ou qu’ils revitalisent les villages et leurs places.
La commune de Zwischenwasser a quant à elle, mis en
place un système de « consultance architecturale »
composé d’élus et d’architectes, qui lui permet de
débattre très en amont, des projets avec leurs
concepteurs.

De l’artisanat à l’industrie du bois

Une autre approche “durable” est celle de l’exploitation
de la ressource locale en terme de compétence et de
matériau. Une tradition artisanale de travail du bois et ce
matériau abondant localement ont été les outils
providentiels d’une rencontre sur le thème de la
construction. Notons que cet artisanat s’est depuis
transformé en véritable industrie du bois, pôle primordial
de l’économie du Vorarlberg. Les entreprises de

Développement durable au Vorarlberg
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construction font “de leurs propres ateliers des exemples
d’architecture expérimentale, aux performances
énergétiques et écologiques et aux espaces soignés”.

La maîtrise de l’énergie

Les Baukünstler ont travaillé en s’appuyant sur un projet
écologique pragmatique. Le Vorarlberg est devenu un
des laboratoires européens du développement durable.
Il existe en Autriche un programme de labellisation
appelé e5, qui distingue les municipalités engagées
dans la maîtrise de l’énergie. Les länder du Vorarlberg,
du Tyrol et de Salzbourg y participent actuellement. Sur
l’ensemble du territoire cinquante trois communes y
participent momentanément.
e5 est un programme de qualification visant la
distinction des municipalités engagées. Il a été créé en
1998 – à l’instar du suisse “étiquette ville énergétique” -
sur ordre du gouvernement du land . 
e5 est l’organisation de garantie autrichienne du
European Energy Award. 
Le programme, European Energy Award, système de
gestion visant l’efficience énergétique a développé une
norme en 2002 dans le cadre de l’Union Européenne.

Localement, l’Energieinstitut Vorarlberg, assure la
promotion, la formation, le conseil et la recherche sur des
thèmes spécialisés en matière d’énergie alternative.

Développement durable au Vorarlberg



Dans les années 1980, un mouvement nommé “Ecole
des constructeurs du Vorarlberg”, reprenant le nom des
constructeurs d’églises baroques qui avaient rayonné en
Europe centrale au XVIII° siècle, commence à se faire
connaître sur la scène internationale.
Il rassemble un petit groupe d’architectes et ses premiers
maîtres d’ouvrage, rejoints plus tard par des élus et des
entreprises locales.
Le pionnier du mouvement est le maçon devenu
architecte Hans Purin, qui débute en 1960 et se lance
dans la construction de petites maisons à ossature bois,
extrêmement économiques et étudiées pour permettre
l’auto construction.

La naissance de la “Bauschule Vorarlberg”
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Les tendances qui ont émergé à partir des années 1960
sont reprises et développées vers 1980 par une seconde
génération. Marquée par la crise de l’énergie de 1972,
cette génération est attachée à la recherche d’une
nouvelle conception de la vie en société et au recours
aux énergies alternatives. 

Le mouvement est aidé par les lois du Vorarlberg très
particulières en Autriche : les habitants peuvent dessiner
une maison et obtenir un permis de construire sans
recourir à un architecte, les jeunes architectes peuvent
construire dès la fin de leurs études et échapper à un
long stage pratique. S’en suit une querelle avec la
chambre fédérale des architectes qui va se retourner en
boomerang. Les seize architectes « insoumis » se
regroupent sous le nom de Baukünstler (celui qui
possède l’art de construire) et bénéficient d’une audience
nationale puis internationale.

Dès 1985, les Baukünstler touchent les premiers
dividendes de leur travail militant auprès des élus et des
administrations du pays. 
Un conseil d’architectes indépendants est crée par le
maire de Lustenau sur sa commune.
De 1985 à 1992, la chaîne de télévision régionale confie
à l’architecte Roland Gnaiger une émission
hebdomadaire sur l’architecture et l’urbanisme du Land.
Cette émission crée un débat public d’une qualité
exceptionnelle.
A partir de 1988, une véritable vague de concours
d’architecture couvre le Vorarlberg pour la construction
d’équipements publics…tous gagnés par les jeunes
architectes qui quittent la scène alternative pour accéder
à des projets de plus grande envergure.
La création de l’Institut de l’énergie par le gouvernement
du Vorarlberg apporte une impulsion supplémentaire au
dialogue entre architecture contemporaine et
développement durable.
L’émergence depuis 1985 d’une troisième génération
d’architectes témoigne du rayonnement et de la
fécondité du mouvement.

Aujourd’hui la Kulturhaus de Bregenz (KUB) conçue par
un architecte suisse de renommée internationale, Peter
Zumthor , “compagnon de route“ des Baukünstler  est
considéré par ces mêmes Baukünstler   comme un jalon
de leur propre histoire.

Le mouvement des Baukünstler

“La région du Vorarlberg est aujourd’hui le
laboratoire d’une architecture de recherche
conjuguant affirmation régionale et écriture
contemporaine ; technologie et écologie ;
habitat et industrie.
L’objectif qui anime depuis l’origine l’action
des Baukünstler n’est pas la construction
d’un style, mais celle collective, d’une
nouvelle démocratie urbaine.”



Visite d’équipements publics à Hohenems, 
garages municipaux, caserne de pompiers,
en présence de l’architecte Reinhard Drexel 

Déjeuner à la vinothek de Peter Stöger, Röthis

Installation à l’hôtel Martinspark à Dornbirn
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Hohenems

Dornbirn
Hôtel Martinspark

Röthis





D’anciens murs en pierres apparentes forment le socle
de ce petit immeuble de bureaux, situé au centre du
village de Röthis. Ils sont statiquement et thermiquement
dissociés de la nouvelle structure : poteaux, planchers et
cage d’escalier en béton armé ; panneaux de façade à
ossature bois vêtue de bardeaux en mélèze. Les besoins
en énergie ont été fortement réduits par la forme
compacte de l’immeuble, et l’isolation renforcée de son
enveloppe : 24 centimètres de laine minérale densifiée
sous l’étanchéité de la toiture terrasse, et 36 centimètres
entre les montants de l’ossature en bois ; triple vitrage
avec lames en argon pour les éléments fixes du mur-
rideau (coefficient U = 0,6 W/m2K) et triple vitrage avec
lames en krypton pour les ouvrantes (coefficient U = 0,7
W/m2K). De l’air neuf, naturellement tempéré dans les 50
mètres de tuyaux d’un puits canadien, alimente la
ventilation double flux, avec pompe et récupérateur de
chaleur à haut rendement. Les canalisations distribuant
l’air neuf sont noyées dans le béton des planchers, afin
de profiter de l’effet d’hypocauste. A chaque niveau, les
parties vitrées des façades sont protégées par trois
bandes parallèles d’éléments brise-soleil en lames de
mélèze : deux volets (projetables simultanément) et une

Röthis - bureaux
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Architecte
Reinhard Drexel
Hohenhems

Bureau d’études : bhm-Ingenieure, Rankweil
Surface utile : 248 m2

Coût des travaux : 420 000 euros HT
Concours : 2000
Réalisation : 2001
e-mail : architekt.drexel@aon.at

Maîtrise d’ouvrage
Frick & Frick



Röthis - bureaux

allège (ouvrable manuellement pour le nettoyage). Sur ce
projet, le coût des mesures passives et de la ventilation
double flux est inférieur à celui d’une installation de
chauffage et de climatisation conventionnelle. Les
économies de fonctionnement sont importantes : les
charges pour le rafraîchissement et le chauffage de ces
bureaux sont de 350 euros seulement par an.
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Cette caserne de pompiers est un des deux éléments de
l’équipement commandé par la commune d’Hohenems
au jeune architecte Reinhard Drexel. Elle jouxte les
ateliers municipaux, dont la couverture tendue en
panneaux dérivés du bois est d’une remarquable finesse.
La façade principale du centre de secours s’ouvre sur
une petite place. Sa structure en béton est tramée sur la
largeur de l’emplacement nécessaire au stationnement
des véhicules des pompiers. Services et administration
sont alignés sur deux niveaux, à l’arrière du bâtiment. Le
béton est apparent à l’intérieur comme à l’extérieur.
Seules les salles destinées à la formation et le bureau du
commandement centre ont un parement en contreplaqué
de bouleau. 

Hohenems - caserne de pompiers

Architecte
Reinhard Drexel
Hohenems

Bureaux d’études : structure, Moosbrugger
Ingenieure, Dornbirn ; fluides, bhm
Ingenieure, Rankweil
Installation lumière : Michel Verjux, Paris
Eclairage : Zumtobel Staff, Dornbirn
Surface utile : 1556 m2

Coût des travaux : 2,5 millions d’euros HT
Concours : 1995 - Réalisation : 2000

Maîtrise d’ouvrage
Ville de Hohenems



Pour Reinhard Drexel, qui signait là une de ses premières
réalisations, la collaboration avec Michel Verjux fut une
aventure passionnante, et la mise en lumière du bâtiment
par cet artiste français fut l’aboutissement de son travail :
“grâce à l’art, Michel Verjux a donné à la tour d’exercice,
qui était déjà un élément important de mon projet, une
présence qui se prolonge dans la nuit. Simple et
incroyablement impressionnant…“.

in d’A. n°130, juin/juillet 2003

Hohenems - caserne de pompiers
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Hohenems - ateliers municipaux

Architecte
Reinhard Drexel
Hohenems

Adresse : Klienstrasse, Hohenems
Réalisation : 2000
Bureaux d’études : Merz Kaufmann Partner,
Autriche ; Moosbrugger Ingenieure, Autriche
/ Entreprise : I + R
Schertler, Autriche

Maîtrise d’ouvrage
ville de Hohenems

La conception d’ateliers municipaux, dans le Vorarlberg
en Autriche, témoigne de l’élégance dont peut se parer
un modeste équipement lorsque l’innovation est
confortée par une parfaite mise en œuvre.

Des caissons minces et lamibois suspendus entre les
bâtiments
Les ateliers municipaux sont généralement composés de
constructions purement fonctionnelles, disposées autour
d’une cour de service. A Hohenems, l’aire de
stationnement est au centre d’une zone de 20 m par 50
m, déterminée par le rayon de giration d’un camion. Cet
espace est couvert par une “feuille de bois” de 10,5 cm
d’épaisseur, tendue entre la barre des bureaux en béton
armé de l’aile des ateliers, à structure métallique avec
parement bois. On accède à l’aire latéralement par deux
portails coulissants en bois et verre sur une ossature
métallique. Le reste des pignons est clos par des
vitrages continus sans montant, posés sur un
soubassement en béton armé. L’espace est également
éclairé zénithalement par des verrières latérales. La
coque franchit près de 20 m de portée. Cette toiture
tendue, extrêmement mince et légère, a du être lestée

Coupe transversale sur les ateliers municipaux :
tendues entre deux corps de bâtiment, les

plaques composant la toiture prennent librement
leur courbure en chaînette.



Hohenems - ateliers municipaux

pour éviter le soulèvement au vent. Chacun de ses
éléments a été fixé aux supports métalliques situés aux
deux extrémités et a pris naturellement la courbe en
chaînette souhaitée. Un décalage horizontal de 10 cm
entre la plaque de lamibois et le panneau OSB a facilité
l’assemblage par recouvrement des caissons, fixés
latéralement par clouage lorsque la coque a acquis sa
forme définitive. Une collaboration étroite entre
architectes, ingénieurs et entreprise a permis d’optimiser
le système constructif et de minimiser la quantité de
matière mise en œuvre. Des solutions astucieuses ont
facilité la fabrication en atelier et la mise en place sur le
site. Afin d’éviter la concentration de l’eau en partie
basse de la toiture, les caissons ont été fabriqués avec
des longueurs légèrement différentes : les plus courts
sont au centre, les plus longs aux extrémités. La légère
double courbure ainsi créée conduit l’eau vers l’extérieur.
L’utilisation des plaques de lamibois dans leur dimension
de fabrication de 18 m x 1,80 m a réduit les coûts en
supprimant les chutes. Cette toiture tendue très élégante
n’a coûté que 120 euros HT par m2, le prix d’une
charpente banale avec support d’étanchéité en Autriche.

Une coque tendue en caissons de lamibois
La coque est composée de 28 éléments à caissons
préfabriqués formés de plaques inférieures porteuses en
contreplaqué de structure lamibois Q de 39 mm et
panneaux OSB de 18 mm supportant l’étanchéité.
L’espace de 48 mm entre les plaques est rempli par des
gravillons, maintenus en place par des tasseaux. La
toiture travaille essentiellement en traction et les efforts
sont répartis linéairement de manière régulière. Côté
bureaux, les forces sont transmises par une poutre-treillis
en métal de 1,70 m de large, qui prolonge le plan de la
toiture et supporte une des verrières. 
Cette poutre est fixée aux murs en béton armé dont
l’épaisseur a été fortement renforcée pour assurer le
contreventement. Côté ateliers, les efforts de traction
sont repris par une ossature métallique verticale, très
élaborée pour minimiser les sections. 
La liaison bois-acier est assurée aux angles de chaque
caisson par un assemblage articulé sur l’ossature
métallique. Les deux plaques d’acier de 6 mm qui
enserrent les panneaux sont fixées par 4 boutons et 116
clous crantés.

Extrait de Séquences Bois, n°43 janvier 2003.

L’importance des efforts de traction auxquels sont
soumis les composants de la toiture a nécessité la

mise en œuvre d’éléments d’acier parfaitement
dimensionnés comme ces plaques de jonction qui

serrent entre elles chaque panneau de lamibois.

La pose des plaques réalisées en lamibois et OSB
a nécessité un dispositif particulier de

soutènement en raison de leur dimension 
(1,80 m x 18 m) : un cadre rigide permet leur

manutention malgré leur grande souplesse.
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Dornbirn - hôtel Martinspark

Ce bâtiment plutôt massif, situé dans le tissu hétérogène
du centre ville de Dornbirn, abrite de nombreuses
fonctions comprenant des boutiques, un magasin, et
l’hôtel avec son restaurant, ses salles de conférence,
bureaux et chambres ; c’est donc un complexe avec un
programme multiple, tel qu’on en trouve souvent dans
les villes aujourd’hui.
La taille de ce bloc massif est nuancée par la
composition horizontale des façades, en couches
différenciées :

- le socle du rez-de-chaussée consacré aux commerces
est en retrait derrière une rangée de colonnes, qui
dégage ainsi une galerie piétonne pour les flâneurs ;
- au-dessus, trois niveaux de façade vitrée traitée en
damier mettent en valeur l’horizontalité ;
- en attique, le dernier niveau (correspondant aux suites)
est en retrait de la façade, comme le rez-de-chaussée.
Sur la façade Est, en contact avec la zone piétonne, se
trouve l’entrée du magasin C & A (2 niveaux et une cour
intérieure couverte d’une toiture en verre) ; l’entrée de
l’hôtel est à l’opposé, du côté Ouest.

Architecte
Baumschlager 
et Eberle

Adresse : Mozartstrasse 2, Dornbirn
Réalisation : 1993-1994, 1996

Maître d’ouvrage
Martinspark Hotel
GmbH



Dornbirn - hôtel Martinspark

L’aspect général de l’édifice donne une impression
d’équilibre et de tranquillité. Toutefois, les architectes ont
choisi de marquer d’un geste fort l’entrée de l’hôtel. Face
au bloc, ils ont placé une “caisse” longue et austère,
entièrement tendue de claustras en bois. Cette petite
construction permet d’intégrer la rampe d’accès au parc
de stationnement souterrain, ainsi que la salle de
conférence (accessible de façon autonome) et quelques
autres espaces muti-fonctions. En été, cet entre-deux
entre hôtel et “boite” devient une agréable terrasse pour
des grillades en fin de journée.

En lévitation au-dessus de l’entrée et en contrepoint de
cette boite orthogonale, le “ventre flottant” du restaurant
participe de façon particulièrement frappante à
l’accentuation architecturale de l’espace d’accueil. Cet
élément, supporté par de fines colonnes, est revêtu de
cuivre oxydé et rythmé par d’étroites bandes vitrées
irrégulièrement disposées qui laissent entrevoir la
structure métallique. Le volume est amarré au bâtiment
principal comme par une entretoise, traitée en claustras
bois comme la salle de conférence.
En pénétrant dans le bâtiment, le hall sur plan ovale qui
se déploie jusqu’à une galerie supérieure pour accéder
au bar et au restaurant, produit une impression de
douceur agréable, qui contraste avec la puissance
exprimée à l’extérieur par l’ensemble du complexe.
En commande spéciale pour le Martinspark, l’artiste
Wolfgang Flatz a créé une double installation intérieure et
extérieure, sur le thème de l’eau. Les architectes ont
également eu la possibilité de choisir – voire même
parfois de concevoir – le mobilier de l’hôtel (y compris
dans les chambres).

Extrait de “Carlo Baumschlager, Dietmar Eberle”, Liesbeth Waechter-Böhm,

introduction de Dietmar Steiner, éd. Springer Vienne New-York 1996



Visite de la commune de Zwischenwasser et
d’équipements publics
Visite de bâtiments publics à Hitissau, caserne 
de pompiers, musée, logements et le tennis 
club puis de l’aménagement urbain du centre 
de Bezau
Visite, en présence du maire adjoint de la commune de
Mäder, de bâtiments communaux.
Conférence de l’urbaniste de Dornbirn à l’hôtel 
Martinspark
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Bezau

Batschuns

Hittissau

Zwischenwasser

Dafins

Hôtel Martinspark

Mäder





Six unités d’habitation sont construites selon des
principes économes en consommation énergétique, et
bénéficient d’un large panorama sur la vallée du Rhin.
Quatre maisons mitoyennes à deux étages sont
disposées le long de la rue ; deux autres à trois étages
sont reculées vers la limite sud du terrain. Ces maisons
sont construites de façon massive avec des murs de
brique, et des éléments de façade préfabriqués. Elles
sont caractérisées par différentes répartitions en rez-de-
chaussée, une isolation thermique à très haute
performance (même les châssis de fenêtres sont isolés
extérieurement), une ventilation à chaleur contrôlée, avec
préchauffage par échangeur thermique enterré (puits
canadien). 

Zwischenwasser - 6 maisons passives

Architecte
Walter Unterrainer
Assistante
Stefanie Buttler

Adresse : Furxstrasse 32, Zwischenwasser
Réalisation : 1996-97

Maître d’ouvrage
Fam. A, Fam. E,…
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Zwischenwasser - 6 maisons passives

Pendant les longues périodes froides de temps couvert,
une température intérieure confortable peut être obtenue
grâce à de petites pompes à chaleur intégrées ; la
régulation de l’humidité et de très faibles déperditions
calorifiques font le reste. L’organisation intérieure de
chaque maison est différente ; l’ensemble forme une
copropriété.
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La Frödischsaal répond au double programme de
gymnase pour un groupe scolaire des années 60, et de
salle publique polyvalente pour le centre du bourg. Pour
cette raison, les vestiaires scolaires sont situés en sous-
sol et les pièces de service rassemblées sur le côté. La
salle a été conçue de façon à répondre aux standards
d’un gymnase, sans pour autant en avoir l’aspect. C’est
un volume clair construit en bois ; dans son axe
longitudinal, deux poutres renforcées par des éléments
métalliques sont vitrées sur les côtés et diffusent une
lumière zénithale centrale. Les façades vitrées des murs
sont largement ouvertes ; la scène est repliable. La salle
est conçue fonctionnellement et visuellement pour
pouvoir répondre également à d’autres utilisations : café
et cuisine au niveau inférieur, bibliothèque et bar au
niveau supérieur.

In Architecture in Vorarlberg since 1980, Otto Kapfinger, éd. Hatje 2003

Zwischenwasser - gymnase/salle des fêtes

Architecte
Hermann Kaufmann,
Christian Lenz

Surface utile : 2520 m2

Coût total : 3 857 000 euros
Prix au m2 : 1528,5 euros/m2

Réalisation : 1991-94
Adresse : Hauptstrasse 14, Muntlix

Maître d’ouvrage
Ville de
Zwischenwasser
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A Zwischenwasser, les marques de l’agence
d’architecture Marte.Marte se densifient
progressivement. Après le pont sur la Frödisch,
l’extension du cimetière et sa chapelle funéraire (projet
réalisé en pisé par Martin Rauch) et une maison de
vacances, il y a désormais un équipement de plus au
service de la “musicalité” publique.
Comme une grande “caisse de résonance” solitaire et
cubique, la nouvelle salle de répétitions de l’orchestre
municipal a été implantée tout à côté de l’école primaire
dans laquelle elle était jusqu’à présent tant bien que mal
installée. Les membres des associations de musique ont
non seulement participé “par l’esprit” au projet des
architectes, mais ont aussi rendu possible ce transfert
par leur importante implication à sa construction même.
On comprend ainsi pourquoi l’identification des
utilisateurs à cette maison de la musique “sur mesure”
est aussi forte.
Cette “caisse”, habillée de panneaux de contreplaqué de
différents formats, est organisée sur un plan presque
carré. Au rez-de-chaussée se trouvent un espace
commun avec cuisine ainsi qu’un dépôt pour les
instruments, aménagés acoustiquement pour pouvoir

Batschuns - salle de répétitions

Architecte
Marte.Marte

Structure : Paul Fick
Livraison : 2002
Adresse ; Furxstrasse, Batschuns
Lauréat Holzbaupreis 2003

Maîtrise d’ouvrage
Commune de
Zwischenwasser



Batschuns - salle de répétitions

servir également aux exercices individuels ; une armoire
à costumes et un local technique complètent ce niveau.
Par une volée d’escaliers, on accède à la salle de
musique proprement dite, dont les murs sont habillés de
panneaux de contreplaqué de bouleau. Les panneaux
acoustiques forment une composition aléatoire de
percements, qui était importante pour les architectes.
L’ambiance spatiale est marquée par les ondes du
plafond, favorables à l’acoustique, mais aussi par les
baies qui forment des volumes sculpturaux – désignés
comme “objectifs” par les architectes. Elles cadrent le
regard vers l’extérieur en différents formats et directions,
tout en préservant l’isolement nécessaire à la
concentration. Le chef d’orchestre, comme figure
centrale de l’image de l’orchestre, reçoit la lumière par
ces “objectifs”, comme une inspiration musicale venant
d’en-haut.

In nextroom.at, architekturzentrum wien
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Batschuns est un village de montagne, célèbre dans le
Vorarlberg pour son église. Construite par Clemens
Holzmeister au début des années vingt, elle avait suscité,
à l’époque, de nombreuses controverses. Quatre vingt
ans plus tard, à l’occasion de l’agrandissement du
cimetière qui jouxte l’église et de la réalisation d’une
chapelle mortuaire, la commune donne une nouvelle
preuve de son intérêt pour l’architecture contemporaine.
Le projet de Bernhard et Stefan Marte plante un signal
inattendu au milieu des prairies parsemées d’arbres
fruitiers du paysage rural. Son minimalisme rigoureux est
empreint de la dignité indispensable à sa fonction. La
richesse est dans la texture du matériau et dans sa mise
en œuvre artisanale. Comme des sédimentations
géologiques, les murs sont constitués par la
superposition de couches de terre d’environ 12 cm de
hauteur, comprimées entre des banches par des presses
manuelles. Entre les fondations en béton et un
couronnement en pierre calcaire, les parois sont
surdimensionnées en prévision de l’érosion. Symbole de
l’état précaire de la vie, cette perte de substance
irréversible fera ressortir les bandes de mortier
intercalées entre les couches de terre. Le budget

Batschuns - cimetière et chapelle

Architecte
Marte.Marte
Weiler

Bureau d’études
structure : M + G Ingenieur, Feldkirch
Construction en terre : Martin Rauch,
Schlins
Surface de la parcelle : 593 m2

Surface construite : 289 m2

Concours : 1999 - Réalisation : 2001

Maîtrise d’ouvrage
Commune de
Zwischenwasser,
hameau de
Batschuns



Batschuns - cimetière et chapelle

prévisionnel n’autorisait qu’une construction en béton
brut. La participation des habitants de Zwischenwasser à
la mise en œuvre a rendu possible l’emploi de la terre. Si
le projet attire les critiques de certains conservateurs, il a
apporté à la commune, en 2002, un des prix décernés à
des maîtres d’ouvrage engagés… par l’Association des
architectes autrichiens. Le jury a rendu hommage au
maire et aux services techniques de Zwischenwasser :
“Une telle opération exige de la part de la maîtrise
d’ouvrage une grande confiance vis-à-vis des architectes
et l’ouverture d’esprit nécessaire pour s’engager dans
une voie nouvelle, aussi bien au niveau de la conception
que de la réalisation”.

D’A n°130 - juin/juillet 2003
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Le nouveau bâtiment a été inauguré en 1990. Il s’agit de
la première “école solaire”, et du premier bâtiment public
solaire en Autriche. Les deux salles de classes
accueillent entre 20 et 28 élèves par an. Le bâtiment
abrite en outre une école maternelle pour 12-15 élèves,
un gymnase de 100 m2 et une salle commune pour le
village.

Matériaux
Le niveau inférieur est en béton armé, l’école élémentaire
et l’école maternelle sont réalisées en bois. La façade
sud est occupée par des capteurs solaires. Un stockage
par roches est situé au sous-sol. Les cloisonnnements
intérieurs utilisent le principe de chauffage hypocauste.
80 % de l’énergie pour le chauffage sont assurés par le
soleil. 

Dafins - école solaire

Architecte
Hermann Kaufmann
Sture Larsen
Walter Unterrainer  

Adresse: Hauptstrasse 14, 6832 Dafins,
Österreich                             
Projet : 1989                                                 
Chantier : 1990                                             
Livraison : 1990         
Concours : 1999 - Réalisation : 2001

Maîtrise d’ouvrage
Gemeinde
Zwischenwasser
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La commune lance en 1998 un concours ouvert pour la
réalisation d’une nouvelle caserne de pompiers et
maison de la culture. La difficulté du concours était de
trouver une solution pour combiner les deux éléments du
programme dans un même bâtiment. 

Les architectes ont décomposé le programme en trois
parties ; ils utilisent aussi la topographie : un mur de
soutènement en béton brut retient le terrain dans la
pente et constitue la façade extérieure du niveau inférieur
consacré aux pompiers. Alors que la caserne est orientée
en direction de la rue principale, le centre culturel, un
bloc en bois est posé au-dessus de la caserne et s’ouvre
avec un front vitré sur le village. Les matériaux de la
caserne sont le béton, l’acier galvanisé et le verre. La
partie culturelle est elle entièrement en bois ; structure et
habillage en sapin blanc local non traité. 

Hittisau - caserne de pompiers/maison de la  culture

Architecte 
Cukrowicz Nachbaur
Siegfried Wäger

Ingénieur structure :
Ingo Gehrer
Constructeur bois : Hermann & Martin
Nenning, Hittisau
Réalisation : 2000
Prix de la construction bois du Vorarlberg
2001

Maîtrise d’ouvrage
commune de
Hittisau
M. Konrad Schwarz,
maire 

Maison de la culture : salle polyvalente, salles de
musique associative, salles d’exposition

(hébergeant le premier musée 
des traditions féminines d’Autriche).

Centre de secours : cour et garage, tour, ateliers,
centre d’intervention, de réunion
et de formation des secouristes.



Hittisau - caserne de pompiers/maison de la  culture

En utilisant une essence locale pour les murs et les
planchers, les architectes s’inscrivent dans la tradition
constructive régionale. Les habillages des murs et
planchers sont constitués de planches rabotées ; les
éléments d’aménagement sont finement poncés. Posés à
bâton rompu les planchers sont bruts de sciage.
D’entretien facile, il suffit de les balayer.

Revue Détail mai 2005
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La maison d’habitation de trois niveaux se situe dans
l’axe de la place du village de Hittisau, sur la route
principale. Elle a été conçue pour deux familles. La partie
sud du bâtiment est occupée par le logement du
charpentier Nenning, séparé par l’escalier d’un deuxième
appartement au nord. Des liaisons entre les deux
logements sont possibles de manière très simple à tous
les étages. C’est le principe de la maison pour plusieurs
générations. Les espaces communs et un petit magasin
sont situés au rez-de-chaussée. 

Hittisau - maison d’habitation

Architecte
cukrowicz.nachbaur
Andreas Cukrowicz
Anton Nachbaur-Sturm

Adresse : Platz 194, 6952 Hittisau,
Österreich
Mitarbeit Planung : Markus Cukrowicz,
Saskia Jäger, Christian Moosbrugger
Statik : Michael Häusle
Projet : 2001 - Planungsende : 2004
Chantier : 2002 - Livraison : 2004

Maîtrise d’ouvrage
Brigitte Nenning
Hermann Nenning



Hittisau - maison d’habitation

La construction en bois réinterprète les thèmes et éléments
des bâtiments environnants. La protection du bois aux
intempéries est assurée par la réalisation de la façade en
saillie d’étage en étage, ainsi que par les appuis continus
des fenêtres. Le bâtiment est marqué par des détails
simples et l’utilisation exclusive de bois massif. Tous les
murs, plafonds et planchers sont réalisés en sapin blanc
local non traité. La maison se présente ouverte ou fermée,
selon la position des volets coulissants. Ce bâtiment se
veut discret, il s’intègre de manière paisible dans son
environnement.
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Mäder, Autriche : une petite commune rurale
exemplaire.

Mäder est une petite ville en pleine expansion du
Vorarlberg, creuset de l’architecture contemporaine
européenne où l’on pratique le développement durable à
toutes les échelles. Grâce aux choix courageux faits par
la municipalité depuis plusieurs décennies, elle est
devenue une commune exemplaire en terme d’écologie.

Mäder, ville durable
En 1993, la ville a rejoint le Klimabündnis, une
association internationale réunissant des communes qui
veulent lutter contre l’effet de serre et apporter leur
contribution au développement durable de la planète.
Leur objectif est d’atteindre en 2010 une réduction des
émissions de CO2 de 50 % par rapport à 1988. En 1995,
Mäder a aussi été la première commune du Vorarlberg à

Mäder - équipements scolaires et sensibilisation écologique

Situation : région du Vorarlberg, Autriche.
Contexte géographique : rives du Rhin ;
altitude, 414 m.
Contexte démographique : 786 habitants en
1951, 3150 habitants en 2000.
Contexte économique : 40 entreprises, 800
emplois.
Mesures en faveur du développement
durable : reverdissement de la commune,
collège écologique, centrale de chauffage
par la biomasse et installation
photovoltaïque pour alimenter les
équipements publics en électricité.



Mäder - équipements scolaires et sensibilisation écologique

décider d’élaborer avec la population un Agenda 21 local.
Depuis 1999, elle participe également au programme
“communes énergétiquement efficaces”, lancé par l’institut
de l’énergie du Vorarlberg.

Maîtrise du cycle de l’eau et protection du paysage.
La région du Vorarlberg a promulgué en 1973 une loi pour
la protection du paysage et a invité toutes les communes à
chercher des solutions. Mäder a été la première à mettre
en place, dès 1974, un plan de reconstitution du paysage à
long terme, prévoyant la plantation de 80 000 arbres et
arbustes. Dix ans plus tard, 75 % du programme avaient
été réalisés.

Les plantations réalisées dans les années 70 et 80 ont
aussi des retombées économiques. Elles fournissent une
quantité importante de bois, combustible renouvelable
utilisé dans la centrale de chauffage à la biomasse mise en
service par la commune en 1994 pour alimenter les
équipements publics, dans le cadre des mesures de
réduction des émissions de CO2. Environ 700m3 de
copeaux de bois sont incinérés chaque année, provenant
essentiellement de l’élagage des espaces verts municipaux
et des haies, ce qui permet de refermer un cycle naturel à
l’intérieur d’un rayon géographique très restreint.

Une culture architecturale
Le Vorarlberg est certainement une des régions
européennes où la culture architecturale est la plus
répandue au sein de la population.
Terminée en 1995, la salle polyvalente est composée de
deux unités différenciées par leur volumétrie, leurs couleurs
et les matériaux mis en œuvre. Le foyer, les vestiaires et
une salle de réunion sont regroupés dans un petit cube
crépi de blanc. A côté, une moderne arche de Noé au
rouge lumineux peut accueillir 470 personnes. Les autres
équipements publics présentent tous la même qualité
architecturale. Partiellement enterré, le gymnase en béton
et en verre s’étire en lignes horizontales. La bande vitrée
qui entoure l’aire sportive dans sa partie supérieure
apporte aux athlètes un contact avec l’extérieur, permet
aux passants de suivre leurs évolutions et favorise les
économies d’énergie grâce à un éclairage naturel. Près de
là, un bâtiment aux formes souples regroupant le jardin
d’enfants, la crèche et la bibliothèque disparaît dans la
verdure : son plan contourne l’immense saule pleureur
situé sur la parcelle, et ses toitures-terrasses sont



végétalisées. Dernière réalisation commune, le collège
est l’aboutissement d’une démarche écologique fondée
sur le long terme.

Ecologie et pédagogie
Estimant qu’une modification durable du mode de vie ne
peut être réalisée qu’à travers la jeunesse, la municipalité
a décidé de construire le premier collège écologique
d’Autriche. Le bâtiment a été réalisé selon les principes
de la qualité environnementale. L’écologie y est une
matière obligatoire, et son enseignement est fondé sur
des projets visant à faire découvrir la nature.
Le but de cet apprentissage est de développer le sens
des responsabilités des enfants et des adolescents, et
d’encourager des initiatives individuelles en faveur de la
protection de l’environnement naturel. L’école ne propose
pas seulement des cours d’écologie appliquée, elle
intègre les principes de base du développement durable
dans toutes les matières, faisant de cette approche un
des objectifs principaux de son enseignement.

Mäder - équipements scolaires et sensibilisation écologique
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Vue aérienne du nouveau centre de Mäder, regroupant jardin d’enfants,
bibliothèque, collège, gymnase, maison des associations et salle polyvalente



Rénovation et économies d’énergie
La logique concernant les économies d’énergie
s’applique aussi au parc ancien. La maison des
associations, construite en 1952 pour accueillir l’école
primaire, a été rénovée en 1996 selon les principes du
développement durable. Une réduction de la
consommation d’énergie de 236 kWh/m2/an à 83
kWh/m2/an, soit environ 60 % d’économie, a été obtenue
grâce à la conjonction de plusieurs mesures
constructives et techniques.
Les économies réalisées couvrent les dépenses en
chauffage des autres équipements publics. Grâce à
l’utilisation du réseau urbain de la centrale à biomasse,
les émissions annuelles de CO2 sont passées de 43 t à
moins de 2 t.

Valorisation de l’énergie solaire
Dans un but pédagogique, la municipalité souhaitait
utiliser l’énergie solaire de manière démonstrative. Sur le
toit du collège, 28m2 de capteurs assurent environ 50 %
des besoins en eau chaude sanitaire. Les 90 m2 de
cellules photovoltaïques installés sur la toiture-terrasse
du gymnase en 1998 ont une puissance de pointe de
10kWh et produisent annuellement 10 000 kWh.
L’électricité verte qui n’est pas utilisée dans le collège est
vendue au réseau. Les rentrées ainsi obtenues sont
investies pour doubler, à terme, l’installation
photovoltaïque.

Extrait de “L’architecture écologique” - Dominique Gauzin-Müller – Editions
Le Moniteur.

Mäder - équipements scolaires et sensibilisation écologique

90 m2 de modules photovoltaïques sont fixés sur
le toit du gymnase



Visite d’une résidence à énergie passive à Dornbirn et
de deux programmes de logements à Wolfurt

Visite de la maison des arts de Bregenz : le KUB

Peter Zumthor architecte 
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Wolfurt

Bregenz

Dornbirn
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Montée sur trois niveaux à partir d’un sous-sol en béton,
la structure est basée sur le système stadardisé K-
Multibox, développé par l’architecte et le bureau
d’études avec l’entreprise de charpente. Le squelette est
disposé selon une trame de 2,40 x 4,80 m. Poteaux en
lamellé-collé et caissons de plancher sont assemblés par
emboîtement au moyen de pièces en acier créées pour le
projet. Travaillant comme des poutres au vent, les
éléments préfabriqués des planchers et de la toiture
assurent la stabilité de la structure primaire. Les parois
verticales sont constituées de six types de panneaux de
remplissage non porteurs, entièrement préfabriqués en
atelier : un élément plein, un élément d’angle, un élément
avec porte, un élément avec fenêtre et deux éléments
avec porte-fenêtre. Sur le plateau libre ainsi formé, la
distribution des appartements peut-être personnalisée.
Également préfabriquées, les pièces humides des étages
ont été assemblées en atelier. Une comparaison avec les
cuisines et les sanitaires du rez-de-chaussée, réalisés sur
le site au-dessus de la dalle en béton, a montré qu’il n’y
avait pas de différence de coût entre les deux solutions,

Dornbirn - résidence Olzbundt

Architecte
Hermann Kaufmann,
Schwrzach 

Adresse : Hamerlingstrasse 12, Dornbirn
Programme : 12 logements passifs et un
atelier d’artiste
Bureau d’études : structure, Merz Kaufmann
Partner, Dornbirn
Surfaces : 940 m2 habitables : sous-sol, rez-
de-chaussée et deux étages habitables,
combles non aménagés
Calendrier : début des études, juillet 1996 -
chantier : janvier à mai 1997
Coût des travaux : 1,4 million d’euros

Maîtrise d’ouvrage
Anton Kaufmann,
Reuthe



Dornbirn - résidence Olzbundt

mais le montage en atelier a permis de gagner du temps.
Sur la façade est, la cage d’escalier extérieure, qui
dessert des coursives en acier galvanisé, a une peau en
Reglit et une âme en Intrallam, un matériau composite
américain mécaniquement très performant, fabriqué à
partir de déchets de pin jaune. Comme les balcons en
acier galvanisé de la façade ouest, la cage d’escalier et
les galeries de desserte sont ancrées dans la dalle en
béton du sous-sol pour contribuer au contreventement
des parois verticales.

matériaux et finitions

Le soin apporté à la mise en oeuvre de la vêture en bois
garantit sa pérennité. La vêture est en mélèze, une
essence indigène naturellement durable pour les emplois
en bardages. Au droit des poteaux, ces lames sont
découpées à environ 30 cm de l’angle du bâtiment en
ménageant un joint creux pour diminuer les
conséquences du retrait dans cette partie sensible et
éviter les déformations sur l’assemblage d’onglet. Les
encadrements des baies ont des joues en bois, mais les
parties horizontales, plus exposées, sont en acier
galvanisé.

L’architecture écologique  “29 exemples européens” 
Dominique Gauzin-Müller, architecte et journaliste

Edition du Moniteur
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Ce projet multifonctionnel, installé près d’une rue animée
enrichit Wolfurt d’un nouveau point de repère. Entité
isolée au milieu d’immeubles immenses, c’est un grand
volume homogène derrière une façade qui attire l’oeil. Le
vitrage est recouvert de larges lames horizontales de
mélèze, alternativement en retrait et en saillie par rapport
à la façade. L’organisation intérieure réinvente le
fonctionnement traditionnel d’une banque ; ici, pas de
rangée de guichet derrière du verre blindé. Les
architectes ont banni les obstacles que constituent les
éléments porteurs, ce qui dégage une vaste surface où
l’on prodigue et recherche des conseils. L’ambiance
feutrée des banques cède ici la place à celle d’un
marché animé. 

Wolfurt - immeuble commercial et résidentiel BTV

Architecte
Bauschlager & Eberle

Surface : 1330 m2

Coût 1 798 372 €
Bâtiment achevé en 1998

Maîtrise d’ouvrage
Bank für Tirol und
Vorarlberg



Ce sont les employés qui abordent les clients, et non
l’inverse.
L’immeuble, en sus de sa vocation bancaire, comprend
des logements, un cabinet médical et une salle de
réception que des clients peuvent louer à prix coûtant.
Le projet représente un nouveau type d’espace public
urbain.

Wolfurt - immeuble commercial et résidentiel BTV
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Deux bâtiments compacts de 3 niveaux regroupent un
total de 25 logements. Il s’agit du premier programme de
logements sociaux construit entièrement en bois par la
Vorarlberger Wohnungs-und Siedlungsgesellschaft
(société HLM du Vorarlberg). Les appartements sont
desservis par un escalier interne et des coursives
extérieures. Chaque logement dispose d’un balcon,
réalisé, comme les coursives  en acier. Le système de
construction en éléments de bois préfabriqués permet un
montage rapide et sec, d’une qualité élevée. Ce projet
pilote a par son impact positif donné lieu à d’autres
projets du même type.

La Vogewosi est un organisme HLM gérant environ
17000 logements, répartis dans le Land du Vorarlberg.
Sensibilisée depuis plusieurs années à la réalisation d’un
habitat social économe en énergie, elle a décidé, en
1999, de s’engager dans une démarche
environnementale plus globale. Deux objectifs majeurs
ont été fixés pour la première opération expérimentale :
l’emploi du bois en structure, pour mettre en valeur une
ressource locale, et la mise en place de capteurs solaires
fournissant environ 60 % de l’énergie nécessaire à la

Wolfurt - logement social

Architecte
Hermann Kaufmann
Schwarzach

Adresse :
Neudorfstrasse, 6922 Wolfurt, Österreich
Bureau d’études : Merz Kaufmann Partner,
Dornbirn
Entreprise : Berlinger Holzbau GmbH,
Alberschwende
Surface habitable : 1781 m2

Coût des travaux : 2,29 millions d’euros HT,
soit 1285 euros HT le m2 habitable
Réalisation : 2001
Site internet : www.hermann-kaufmann.com

Maîtrise d’ouvrage
Vogewosi 



Wolfurt - logement social

production d’eau chaude sanitaire, en complément de la
chaudière à gaz. Pour ce premier projet, réalisé à Wolfurt,
la Vogewosi a profité de l’expérience de l’architecte
Hermann Kaufmann et du bureau d’études Merz
Kaufmann Partner, qui ont déjà conçu ensemble, en
1997, la résidence Ölzbündt, un des premiers exemples
d’immeuble collectif répondant au label Habitat passif.
L’opération de Wolfurt est énergétiquement moins
performante et constructivement moins innovante, mais
elle reprend tout ce qui était transposable dans le cadre
du budget de l’habitat social. Les 24 logements (15 en
locatifs et 9 en accession à la propriété) sont répartis
dans deux immeubles de trois niveaux, qui s’inscrivent
en douceur dans un environnement pavillonnaire. Ils sont
distribués par des coursives depuis une cage d’escalier
centrale en béton. Le système constructif en filière sèche
est constitué d’éléments standardisés, préfabriqués en
atelier : refends et murs extérieurs à ossature bois et
planchers en bois massif, constitués de planches sur
chant collées et clouées. Le système de contrôle des
coûts, qui a accompagné le processus de conception, a
permis d’analyser les implications financières de chaque
décision. Le coût de construction de 1285 euros par
mètre carré habitable, dont environ 25 euros par mètre
carré pour les capteurs solaires, est inférieur à la limite
donnée par le Land pour l’habitat social. Le loyer moyen
pour un logement de 70 mètres carrés, charges non
comprises, est d’environ 363 euros. Les capteurs solaires
permettent de réduire les charges sur l’eau chaude
sanitaire d’environ 20 %.
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La Kunsthaus (maison des arts) de Bregenz, appelée
aussi “KUB” se dresse sur une rive du lac de Constance.
Avec son bâtiment administratif indépendant, elle forme
un nouvel espace urbain de grande qualité.
Sa façade est constituée de grandes plaques de verre
qui, selon l’architecte, se superposent comme un
“plumage légèrement ébouriffé”. Cette façade fonctionne
comme une enveloppe structurellement autonome
servant à la fois de protection et de modulateur de
lumière, de pare-soleil et d’isolant thermique.
Cette maison des arts a été conçue comme un bâtiment
modulable consacré au musée et aux expositions. Les
dimensions réduites du site ont engendré un
enchaînement vertical des salles qui conservent un
principe de progression. Les modulations dans la taille
ou la direction des salles qui caractérisent les musées
conventionnels sont ici remplacées par des différences
dans le traitement des murs et la hauteur sous plafond.

Bregenz - kub / maison des arts

Architecte
Peter Zumthor

Surface
Musée : 3 300 m2

Bâtiment administratif : 540 m2

Réalisation : 1994-1997

Maîtrise d’ouvrage
Land du Vorarlberg



Bregenz - kub / maison des arts

Le choix des matériaux (béton des murs, terrazzo au sol)
s’oriente en direction du calme et de l’équilibre.
Le système de climatisation exploite les capacités
d’absorption et de rétention de la structure nue au
moyen d’un réseau de tuyaux coulés dans les murs et les
plafonds afin de réchauffer ou de rafraîchir le bâtiment et
d’assurer le renouvellement de l’air.

Amc le moniteur architecture nov 97
D’après un texte de Friedrich Achleitner
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Baumschlager & Eberle

- Carlo Baumschlager, né en 1956 à Bregenz, Vorarlberg.
1975-1982 : études à l’Université des Arts Appliqués de
Vienne (industrial design avec le Prof. Hans Hollein,
architecture avec le Prof. Wilhelm Holzbauer et Prof.
Oswald M. Ungers).
1982-1984 : exercice libéral.

- Dietmar Eberle, né en 1952 à Hittisau, Vorarlberg.
1973-1978 : études à l’Université de Technologie de
Vienne.
1976-1978 : travaille en Iran.
1979-1982 : travail collectif avec la Cooperative Bau- und
Planungs GesmbH (avec Markus Koch, Norbert
Mittersteiner, Wolfgang Juen).
Depuis 1983, invité à de nombreux ateliers de projet
(Hanovre, Vienne, Linz, Zurich, New-York, Darmstadt).
Depuis 1999, Professeur d’architecte et design, Directeur
de l’atelier Logement à l’ETH-Zurick CH.

1985 : fondation de l’agence Baumschlager & Eberle.
1999 : ouverture d’un bureau à Vaduz, Liechtenstein.
2001 : ouverture d’un bureau à Vienne.
Depuis 2001, projets menés en collaboration avec
l’agence suisse Itten + Berchbühl.
La liste des références de l’agence B & E dépasse
plusieurs centaines de bâtiments et de projets. Depuis le
début de la création de l’agence, ces architectes se
concentrent sur les programmes de :
- logements, responsables du point de vue économique
et écologique, avec une attention particulière envers les
économies d’énergie (cf. le projet lauréat « Whonen am
Lohbach » à Innsbruck) ;
- bureaux et locaux commerciaux flexibles, avec des
solutions de façades innovantes, et une technologie d’air
conditionné low-tech hautement développée.
En parallèle : édifices publics, tels que centres culturels,
écoles… Et à intervalles réguliers : projets subtils de
petite échelle (cf. Capitainerie Rohner). Ces dernières
années, également des projets internationaux de grande
échelle : l’extension de l’aéroport de Vienne, gratte-ciel à
Pékin, hôpital de 1000 lits en Belgique, des bâtiments
aux Pays-Bas, en Suisse et en Allemagne.

Biographie
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Cukrowicz et Nachbaur

- Andreas Cukrowicz, né en 1969 à Bludenz, Vorarlberg.
Etudes d’architecture à l’Université de Technologie et à
l’Académie des Beaux-Arts à Vienne (diplômé en 1996).

- Anton Nachbaur, né en 1965 à Bludenz, Vorarlberg/
Etudes d’architecture à l’Université de Technologie de
Vienne (diplômé en 1996).
Ils travaillent ensemble depuis 1992 ; ils créent en 1996
l’agence Cukrowicz-Nachbaur Architektur.
Nombreux concours lauréats et prix. Les projets réalisé –
tous situés au Vorarlberg – comprennent un hall des
congrès à Wolfurt (avec L. Huber, arch.), la Maison Hein à
Fraxern, le centre de secours / Centre Culturel à Hittisau
(avec S. Wäger, arch.), le foyer de vie de Gisingen et le
Centre de la Croix-Rouge du Vorarlberg à Feldkirch.

Reinhard Drexel

- Né en 1967.
1987-1993 : études d’architecture à l’Institut de
Technologie de Vienne, diplôme sous la direction Prof.
Hans Puchlammer.
1994-1997 : collaborateur à l’agence Baumschlager &
Eberle, Lochau.
1997 : création de l’agence à Hohenems.

Principales réalisations :
Auvent des douanes poste frontière
Hohenems/Delpoldsau ; Dornbirner Sparkasse, Centre de
Secours, Gendarmerie et Atelier municipal à Hohenems ;
Vinothèque à Rhötis.

Biographie



Herman Kaufmann

- Né en 1955 à Reuthe, Vorarlberg.
Fils d’une famille de charpentiers depuis des
générations. A étudié l’architecture à Innsbruck et à
l’Université de Technologie de Vienne.
1983 : fonde sa structure avec Christian Lenz.
Invité à de nombreux ateliers de projet (Liechstenstein,
Graz, Ljubljana).
Depuis 2002, Professeur de construction bois à
l’Université de Technologie de Munich.

Très précocement, Herman Kaufmann s’est fait une
réputation avec des halles industrielles à sheds, en bois
et de grande portée. Il a aussi utilisé de telles structures
sous une forme architecturale plus raffinée dans des
bâtiments publics, comme des salles communales par
exemple. Il a construit plus d’une douzaine de maisons
unifamiliales, et plusieurs résidences, ainsi qu’une série
de réhabilitations de bâtiments existants, d’une façon
sensible et retenue.

Marte.Marte

- Bernhard Marte, né en 1966 à Dornbirn ; Stefan Marte,
né en 1967 à Dornbirn.
Etudes d’architecture à Innsbruck.
1993 : création de l’agence Marte.Marte Architekten.
Lauréats de nombreux concours ; de nombreuses
adaptations et extensions (école primaire de Montfort à
Rankweil) ainsi que des maisons unifamiliales (Maison de
vacances Seewald à Furx, Maison à bateaux Stein à
Fussach, Maison Marte à Dafins et Maison Frick à
Röthis, toutes au Vorarlberg). Egalement des édifices
publics variés, tels que les Ateliers Protégés pour Caritas
à Bludenz, l’extension du cimetière et la chapelle
mortuaire de Batschuns, le bâtiment de bureaux/atelier
SIE à Lustenau, le Centre d’éducation spécialisée ou
encore le Centre Caritas de Bludenz.

Biographie
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Wolfgang Ritsch

- Né en 1956 à Dornbirn, Vorarlberg.
Formation à l’Ecole technique de construction de
meubles à Mödling (près de Vienne).
1976 : maître assembleur.
Diplômé en 1982 de l’Académie d’Etat des Beaux-Arts
de Stuttgart (Prof. Heinz Mohl).
1983 : création de l’agence « Atelier für Baukunst » à
Dornbirn.
Depuis 1989, enseignant en projet d’architecture à la
Fachhochschule de Vaduz, Liechtenstein.
1993-1998 : enseignant ; membre du Comité exécutif de
l’Association Centrale des Architectes du Vorarlberg.
Depuis 1997, Président du Vorarlberger Architektur
Institut.

Walter Unterrainer

- Né en 1962 à Innsbruck.
Etudes d’architecture à Innsbruck et à Londres.
1980 : création de l’agence à Feldkirch.
Membre fondateur du groupe “Vorarlberger Baukünstler”.
Depuis 1994, enseignant en projet d’architecture à la
Fachhochschule de Vaduz, Liechtenstein.
Son travail est marqué par une orientation forte sur
l’écologie et la biologie, l’architecture à faible
consommation d’énergie, et de nouvelles méthodes de
fabrication et de construction bois. Nombreux prix dans
ce domaine.
Nombreuses maisons unifamiliales et logements au
Vorarlberg, comme la Double Maison Grabher à Koblach
(construite en seulement 11 semaines), le premier
exemple autrichien de chauffage solaire à accumulation
dans la masse, une maison double avec une structure
composée de grands éléments préfabriqués et d’un
système d’isolation utilisant des panneaux de carton
alvéolaires, les maisons solaires de Batschuns (résidence
habitat passif, avec terrasses), ainsi que la halle de
fabrication et les bureaux de l’entreprise LOT Holzbau
(construction expérimentale en bois). A Steyr (Haute-
Autriche), le premier bâtiment de bureaux d’Autriche
certifié à énergie passive (Société Schlossgangl ; 2003).

(extrait de L. Waechter-Böhm, catalogue exposition « Austria West-

Tirol/Vorarlberg – neue architektur », éd. Birkäuser, 2003).
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